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U 8 T a W D t A N B » » * J s W f c S HT D B I t t B . -
L a n a* U casesaonio esaWriaîla de U l emi i e du dra
g u a U 1 ^ . a c t i o n tV» • • i»»iaU» ^ ? • * ^ 
eoing, une adraaaa avait é té envoyée a M. le Prési
dent da la République. Voici U réponse qui a é té 
« W . k c a propos, k l a . o e i . t e t j ^ B J o i B 1 9 0 0 . 

Le Préfet da Nord, . 
à M U M a i n de Tosrcorag 

Le. vétéran. <U Tourcoing. 353a .action, ont « « « m i s 
«allîtr^iîrdrMUcitwîoDVat de dévouement au P r é s e n t 

* * 1 * " l „ conseiller de préfecture délègue, 
(Signé) : OKAITD. 

E N T R E * D E L A L I B R A I R I E E T R A N G E R E J » 
F R A N C E . — Pendant la deuxième quinzaine (la moi» 
de juin, il es» entré en France, par U gare do Tour-
« n i 8.001 k.loa d'article, divers de librairie e t^ubl i -
nations étrangère . . Ces article» se divisent comme 
suit : L i v r e t la-jpn. morte 900 ^ • . . ' ' " ^ l ™ bT 
s u e française, 1.406 k i l o s ; chromo», 1.410 ki lo» , bi-
I 5 o t h è o ^ p » r t i o « ^ r e , 700 ki lo . ; c l iché , en cuivre 
Tenanted'A^magrie 236 k i lo . , imprime, avec blanc, 
à remplir à l a m a i n , 800 ki lo . ; journaux Jranvwa-tta. 
mands, 1.050 kilos. C e . marchand.»*, é ta ient conte-
„ , „ , « co l i . qui ont donné lieu à 29 proeès-ver-
baux de constat. 

LA DUCASBE D O C A L V A I R E . — C e s t aujour
d'hui dimanche, que s'ouvrira la ducasse annuelle 
da quartier dite du . Calvaire . . U n grand nombre 
da aaarehands forain, ont établ i , à ce t te occasion, 
l eur , baraque, rue du Calvaire e t m e de la L a t t e . 11 
est à aonhaiter que le tempe ae met te de la part ie , 
car ce t t e dueaaae aat très fréquentée. 

LA G R E V E D E LA F A B R I Q U E D E V E L O U R S . 
_ Aucun changement ne «-art produit hier, » • » • £ > 
pour la grève du tissage de velour» de coton de M Je. 
Drey , Simpson e t C i . . L e . ouvrier, ne s é tant pas 
présenté , àTriante, il n'y a donc pus eu de tentative 
de rapprochement. 

LA T E N T A T I V E D E C H A N T A G E . - On n a p . . 
oublié la tentat ive de chantage dont a é té vict ime, 
i l v a quelque temps, un honorable négociant de notre 
Villa M. Paul Castelain qui sut , par sa présence 
d'esn'rit, déjouer l e . naenée. ténébreuse , de quelques 
e s c r o c parisiens. L e . maî tre , chanteurs passaient 
vendredi en correctionnelle à Lille ; nous . v o n , don
né un compte-rendn détai l lé de ces débats . Hier , 
samedi, le Tribunal a prononcé, comme on le verra 
plus loin, une condamnation aévère, qui met tra l e . 
escrocs de marque dans l'impuissance de nuire u long-

D E C O U V E R T E D U N E N O Y E E A U P O N T N A 
T I O N A L — Samedi mat in , ver» 4 heure» 1/2, le 
sous-brigadier d'octroi Robitai l le , passant près du 
P o n t National , a découvert dans le canal le cadavre 
d'une jeune a l lé , paraissant âgée de 25 ans. Un 
agent prévenu aussitôt , a averti M. Delat tre cor*. 
Hiasaire de poBbe, qui a fait l e . constatations légales. 

L'identité n'ayant pas été établie , le cadavre a é té 
transporté à l 'Hotel -Dieu. V e r . neuf heure , du ma
t i n le eerps a é t é reconnu. U «"agiasait d une ser
vante , nommée Elise Beancarne, âgée de 27 ans née 
à Herseeux, an service d'une honorable famille de la 
vi l le D'après les indicat ion, qui ont é té recueill ies, 
U pauvre «l ie qui é ta i t obsédée depuis quelque temps 
d'idées noire , a, dans un moment d'aberration, mis 
• n à ses jours. La mère de la malheureuse a é té pré-
Tenue aussitôt . 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Cher. M M . 
Ch. Tiberghien et fil., m e d'Alsace, un tisserand, 
Pierre Desmettre^ âgé de 42 an», demeurant m e de 
Oand, «'est blessé à l'avant-bras droit en net toyant 
son métier. M. le docteur Vanneufvifle lui a présent 
un repos de cinq jours. 

— A U filature de M. P a u l Jongles , un rattacheur, 
Albert Vanhabost , &«é de 22 ans, demeurant rue 
Turent , 68 , s'est donne un coup de crochet k l index 
gauche en dégorgeant un cylindre. U n repos de huit 
*>urs lui a été prescrit par M. le docteur Playoust 

- Clémence Dolberghe, âgée de 43 ans, tisserande 
c h e i M a l . Boyard-Parent , rue Fin-de-la-Oue.rre et 
demeurant m e St-Rocli , 37, a é té contus.onneo au 
pied gauche par la chute d'un rouet en bois. M. le 
docteur Bernard, a déclaré que la blessée subirait une 
incapacité de travail de huit jours. 

B L A N C - S E A U 
U N FESTIVAL AU BLANC SEAU. - Un grand «es

tival est ..rganurf pour U dimanche 2 septembre par l e . 
sociétés réunie. l'Harmonie du Blanc Seau, la Muse de . 
Travailleurs, les PuUcuons et l ï ?*uneaae du Blanc beau. 

\ ~ M O U V A U X 
LA DUCASSK D U QpABTIER DES FRANCS. -

C e s t le dimanche 8 juillet qu'aura lieu la ducasse du 
qaartktr des Franc . Vulci je programme des diverse, 
attraction. : Dimanche 8 juillet, i o heures, concours de 
pinsons; à 3 heures, concert par la société de . trompettes 
« La Revanche »; à 4 heures, carrousel en vélo. , ches 
M Boabion, Fresnov par les « Fédaleurs des Francs ». 
1er prix, 11 fr. ; 8e, 9 fr. ; 3», 7 fr ; 4e, 6 fr. ; 5e, 5 francs 
Inscription : du 1er juillet au dimanche 8, à 4 heures. A 
6 heures, grand conert donné par la musique municipale. 
Lundi 9 juillet, à 4 heure, du matin, braderie; à 3 heures 
d . l'apres midi, jeu de boule pour 1*» femmes ; jeux di
vers {don de 100 fr. de la, municipalité). — Mardi 10 juil
let, à 6 heure., massât r . de coqs, chex Loridant; à neuf 
heurs., retraite aux flambeaux. 

L'ADORATION. — Comme non» l'avons déjà annoncé, 
la cérémonie d» l'Adoration aura lieu en l'église St Ger 
•sain, lundi prochain 2 juillet. Voici l'horaire dss offices : 
sis.KM â 4 h.aiea et demie, 6 heure, et 8 heure» ; la messe 
paroissiale sera chaatée a 10 heure» et les vêpres à 3 heu
res. Le salut sc'ennel de clôture, suivi de la procession 
dans l'église, sera célébré i 8 heures. 

M A R C Q - E N - B A R Œ T J L 
U N E CHUTE. — Un mécanicien de la fabrique de 

carde» de M. Albert Scrrïe, An 'tôle Dumoulin, 56 ans, 
demeurant rue du Croquet, i Lille, eut l'imprudence de 
passer sar un plancher dont les traverses a étaient pas 
encore fixées. M. Dumoulin tomba sur le sol d'une hauteur 
de 4 mètre». M, le docteur Christhiaen», de Mons-en-
Barreul, appelé à donner ses soins au blessé, constata une 
fracture de. deux ce de l'avant bras e- une contusion d e 
côtes. L'incapacité de travail a été évaluée à environ un 
mois. 

L I N S E L L E S 
MESSE DE PREMICES. — Un nouveau prêtre, 

M. l'abbé Pierre Delobel, originaire de Linselle», célé
brera, dan. cette paroisse, sa messe aolenne'J: de pré
mices, demain, lundi, 2 juillet. Le sermon do circon.-
tance sers donné par M. l'abbé Richard, supérieur le 
l'Institution Saint-Jude, i Armentiéres. 

U N J E U N E GARÇON BRULE PAR LE PETROLE. 
— Un accident qui aurait pu acquérir une certaine gra
vité, vient de se produire à Linselles. Un ingénieur, 
M. Jules Valcka, demeurant rue du Moulin, 13, i Hal-
luin, avait arrêté, sur la place de Linselles, son auto-
soobile, afin de remplir son réservoir à essence. Pendant 
l'opération, le liquide se déversant à côté du récipient 
prit feu et la flamme <e communiqua au bidon que 'e 
chauffeur tenait SE main ; celui-ci le j e u au loin ; le 
liquide enflammé se répandit sur le soi et vint communi 

3ser le feu eux vêtement» d'un jeune grrçon de 12 ans, 
aies Dhalluin, qui. bientôt, fut entouré de flammes! 

Quelque, personne, présentes, entr'autres M. Valcke et 
l e gaiaVehampètre Gheatem. s'élancèrent au seconrs du 
iss lkseisux enfant, qui s'enfuvait, poussant de» cri . dé-
esmraata. Il fut saisi et roulé siîr le sol ; ce fut ainsi qu'on 
parvint k éteindre le feu. Le pauvre enfant fut trans
porté k le pharmacie Félix Leqnien, où les premiers 
sein» lui furent prodigués. Le jeune Dhalluin porte, a 'a 
figure, plusieurs brûlures assez étendues, mais qui ne 
•ont que superficielles et partant peu grave. ; aucun 
organe ne paraît atteint. Le b"as droit a reçu également 
quelques brûlure.. M. le docteur Bonenfant estime nue 
«se lque. semaines suffiront au complet rétablissement du 

* • " • " ^ R O N C O 
U N E R E U N I O N MOUVEMENTEE A U CONSEIL 

MUNICIPAL. — Le Conseil municipal «le Rcrocq s'est 
réuni hier, samedi, i six heure» du soir. La séance était 
prend», par M. Gustave l.ejijUtre, maire. 

Etaient présente : MM. Vienne et Leys, adjoints ; 
Bondael, Oappefl», Carette, Cousinr.c, Dumoulin, Meu
rent, Jean-Louis Casier, Henri Catteau, Jules Cornard, 

Henri Delaanov, Emile Delobel. Albert Destombes 
Louis Destombe*. Florhnoad Dumoulin. Jules Leconte, 
Louis Bon.», Henri Ohcsnbeau, Loui» Oallois, Jean-
LeuJs Leeosnte, Corneille Vidalaine et Loui. Waltecamps 
M. Jules Cappella est nommé secrétaire. 

C o a s s e administra'if — M. le Maire quitte en ce 
asesnea* la salle et M Leys, qui prend sa place \ la pré-
sissseas, desnse lecture du compte admiaistratif de 
r n e r c i e e da 1899. Les recettes s'élevaient à 88.417 f r 64 
a» le» dépenses à 86,128 fr. 13 ; l'excédent des recettes 

t des» as 3,289 fr. 81 . Le reliquat de l'eswroice préeé-i 
It était de 645 fr. 03 ; le reliquat ^éfiniàFest d . 3,934 

francs 64. La lecture terminée, M. Chombeau demande 
pourquoi le Maire n'est pss ustssnl ; ou fait appeler 
H. Lepout-e qui reprend sa place à la présidence, tout 
en disant à MT Chombeau que la loi interdit la présence 
du Maire pendant la discussion du compte administratif. 
L'incident semble c'oe, mais un autre se produit, quand 
il s'agit de ratifier le compte administratif. Sur la de
mande des membre» de la minorité, on procède par vote 
secret. Au moment du dépouillement, M. Chombeau fuit 
observer que le Maire ne peut présider un scrutin. De 
nouveaa, M. Lepoutre quitte la salie, disant : • Je prend, 
cela de la part d'où cela vient; je ne saurais m'en fâcher. * 
On procède de nouveaa au vote. Entre temps, un'colloque 
s'engage entre M. Chombeau et M Louis Destombes, iu 
B'-jei des observations faite, par plusieurs membre, de 
la minorité et en particulier par M. Chombeau.— M.Des
tombes : Vous semblés ne pas avoir confiance en la ges
tion du Maire. — M. Chombeau : Ceci est noire affaire I 
— Enfin le résultat est proclamé : pour l'approbation,!^ 
contre, 8; bulletin blanc, 1. ljs couipte administratif du 
Maire est donc approuvé.— M.Louis Destombes (s'adres
sent â 1a minorité) : Il est étonnant qu'aucun de ces 
messieurs ne demande d'examiner les bulletins I — 
M. Dumoulin : Vous commencez à devenir mordant, 
M. Destombes. — M. Chombeau : Ceci est une excita
tion. — L'assemblée devient houleuse, mais M. le Maire 
qui a regagné son siège déclare l'incident olos. 

Budget additionnel. -— M. le Maire rJonne ensuite lec
ture du budget additionnel de 1900 ; il est ainsi com
posé : Recettes. 4,134 fr. 54; dépenses, 3.040 fr. 47; excé
dent de recette», 1.094 fr. 07. — M. le Maire déclare 
que dans une dernière réunion, la commission a décidé 
de renvoyer â l'année prochaine l'organisation de la fête 
musicale et la construction d'un, KioMiue démontable 
pour les concsrts. Aucune observation n'est faite. 

Budget primitif. — M. le Maire donne connaissance des 
articles du badget primitif pour l'année 1901. Les recettes 
égales aux dépenses s'élèvent â 81.290 fr. 14. M. le M-.ire 
demande si personne n'a d'observations à présenter. — 
M- Chombeau : Mors ne connaissons rien du budget, 
nous n'avons pu rien retenir. Pourquoi ne met-on pas le 
budget â la disposition des conseillers municipaux. — 
M. le Maire : Le budget est mis i la cispesition de tout 
le monde â la mairie ; chacun peut en prendre connais. 
rince. — M. Dumoulin : Nous pourrions, comme cela se 
fait en beaucoup d'endroits, faire Imprimer le budget 
afin que nous puissions l'examiner à notre aise. — M. te 
Maire : Mais chacun peut faire ses observation, pendant 
la lecture du budget. — Des marques de dénégations 
sont faite» par plusieurs conseillers. — M. Chombeau : 
Nous ne voterons pas ce budget I puis, se reprenant 
a-y.r<',t : Je ne voterai pas le budget. — M. Leurent : 
Cela n'est pas bien, M. Chombeau de dire : « Nous ne 
voterons pais... > — M. Chombeau, très vivement : Je me 
suis repris, M. Leurent, je me suis repris. — Les conseil
lers votent â l'appel de leur nom ; presque tous le» mem
bres de l'opposition s'ab»tieni.*3nt ; cependant, MM.Jules 
I « rente et Cousinne prennent part au scrutin. U donne 
le. résultats suivants : pour 1 approbation, 12; contre, 
C ; bulletin, b lanc . 2. 

Chemin, vicinaux. — U est ensuite donné lecture du 
budget de. chemin, vicinaux qui est soumis â la sanction 
du Conseil. Les recettes, égale» aux dépenses, sont de 
18.028 franc». — M. Chombeau trouve ce chiffre exa
géré. — M. le Maire répond que ce budget est dressé par 
l'agent /oyer ; U trouve que l'interruption de M. Chom
beau est au moin» inutile. Ce dernier est pria â partie 
par plusieurs conseillers municipaux ; à chaque question 
que lui adressent ses collègue., il répond Invariablement: 
c Ça c'est mon affaire. > Finalement, le budget est ra
tifié. 

Listes électorale* du Tribunal de Commerce. — MM. 
Albert Leys, adjoint, s t Jules Lecomte sont nommés 
membres de la commission de révision de la liste des 
électeurs au tribunal de commerce. 

Comptes de fabriques. — Le» comptes administratifs 
et le» budgets des fabrique, de» paroisses St-Piat et 
St Rocli «ont ratifiés sans aucune observation. 

Accotements du chemin d'intérêt rommnn 91. — f.e 
Conseil autorise M. le Maire â solliciter l'obtention l e 
pavé, de rébus qui seront employé, â la réparation d e . 
accotements le long du chemin commun numéro 91. 

Le huis-clos est ensuite prononcé et la séance est levée 
â 8 heures 40. 

H A L L U I N 
LA FETE D E LA VISITATION. — Demain lundi, 

2 juillet, fête de la Visitation de la Sainte Vierge, com
mencera une neuvaine en l'église de Saint-Alphonse, -IU 
Mont d'Halluin.On sait qu'on y vénère une antique statue 
de la Sainte Vierge. Un salut aura lieu, tous les jours, 
à cinq heures st demie de l'après-midi. U sera chanté par 
les pèlerins des paroisse» voisines. 

LA PHILHARMONIE A ARMENTIERES. — N o a . 
rappelons que c'est aujourd'hui dimanche que la « Phi
lharmonie > se rendra à Armentiéres pour participer â 
un festival-concert qui y est organisé. Les membres ho
noraires et protecteur» .ont invités à accompagner 'a 

L'ARRESTATION D'UN ESCROC. — Nous avons 
relaté, dans notre précé'lent numéro, l'arrestation d'un 
magasinier, du nom d'Osor l iament, inculpé d'escri-
querie d'un instrument de musiqne à Bou.fbecque. Or, 
il nous revient que Flament était sous le coup d'un man
dat d'arrêt, sous l'inculpation d'escroqueries commises 
â Lillers (.Pas-de-Calas), son pars d'origine. Ainsi que 
nous l'avons dit, Flament a été transféré, samedi mutin, 
â Lille. 

Oomnninl'-jMio'VJ 
LES VETERANS DES ARMEES DE TERRE ET 

DE MER 1870-71. — La fête de la remise du draMM 
à la 148e section de Lille aura Tien le dir.tanche 8 juillet 
prochain, à dix heures du matin. Pour ce motif, la réu
nion trimestrielle pour cotisations, qui tombe le même 
iour. aura lieu, pour la se-tion de Roub.ii^.Cnfé Delattre, 
le dimanche 15 juillet, à quatre heures précises du soir, 
et, pour l i escttea de Tourcoing, Café f néchal, le di
manche 22 juillet, â-qua»re heures du soir jour du tir.-rje 
de fa tomb"!a. l.es sociétaires ne recevront pos de con
vocations îndivi'lceîles. La commission de la sec*ion de 
Tourcoing invite tons les sociétaires, dé'orevx d';t«sjster 
à la r*»mi«p du ésasssssl :* la section de Lille, de bien vou
loir se trouver an local à huit heures et demie, le diman
che 8 juillet prochain pour prendre le train qui part à 
9 heures 08 du matin pour Lille. 

l ' I I O r . 0 < « i . . » » ' H I E , 8 1 , r u e D e s u r m o n t , 8 
P o r t r a i t s c o m m u n i o n 6 fr . SO l a d o u z a i n e . 
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~X7V A.,JL"JL"JtiDEIlj<D fil 
LA FETE D U 14 JUILLET. — Le programme de la 

fête nationale a été établi. r_n voici 'es gran'lcs lijiiie^ : 
Le 13 juillet, à fi heures da soir, une distribution extra

ordinaire sera fuite aux kud%ants inscrits au Bureau do 
bsnifsisiiiH » — 1 •' concours de pesées» s d esjfjBassé MIT 
Clennont. 100 francs de prix d'honneur, orgnanisé par la 

ijiie chex M. Louis Despkclun lac ae la -Ni„jiej 
là' lic:\ le BussedJ a 6 hanrej uu su tin. 

Le samedi M juillet, à 8 heures du m'tin, visite du 
Conseil municipal aux étahlksesaents charitables ilios-
pice et Hôpital). A 10 heures, Place Carnot, au Labou
reur, formation du cortège composé des sscaitéi subven 
tionnées de la ville. 

Aussitôt la dislocation du corttge. carrousel vélocipé-
i.iiue, rue du C'rctinier. inscription â « La Pédala ». 
ches M. Dubus Lerouge, rue de l'Industrie, de 9 heures 
k 10 heures. Six primes de 20, 15, iii. 10. 8. et 5 francs, 
seront allouée» aux vainqueurs. A 3 oeures, exercices de 
t'vmnastique sur la place da Moulin, avec le concours <ts 
la fanf.re. La « Gauloise », exécutera les mouvements et 
exercices du concours de Paris. A 3 heures, salle Lehrua, 
rue du Moulin, concours de déclamition, 2 catégories 
(genre dramatique et errnique). Jury. Mil. Demory, Henri 
Hage, Taisne et Vairon. Pouf te» conlition», h, remise 
ce» morceaux imposés, etc., s'ndresser à la Mairie (secré
tariat), aux heures de bureau, du 3 an 10 juillet. 3 prix de 
15 fr., 10 fr. et 5 fr.. seront décernés essai chaque oaté 
gorie. On ne peut cor.conrir que dors une catégorie. 

A 3 heures, salle Briflfaut, concours de chant. Jury: 
Lepoutre, président; Alphonse Sprict. Clément Dubus. 
Pianiste-accompajna'.e'ir:'Mlle Lero-. 

Les ematenrs doivent^tre de Wattrelos: ils seront te
nus tïe chanter ou de déclamer le morceiu imposé et le 
morceau au choix. 3 prix seront décernés à chaque divi
sion. Le jury décide sans appel. 

Vr.a division d'excellence est créée pour le concours de 
chant. Les chanteurs ayant obtenu un ou plusieurs prix 
les années précédentes." ne ponrront concourir oue dans 
cette division. Toutefois, il n'eal pas nécessaire d'avoir 
obten-i nn premier prix pour s'y faire inscrire. La division 
d excellence est ouverte à tous indistinctement. 

Les concours de pinsons seront an nombre de huit 
A 6 ^sure», concert au Supin-Vert. T,c ralliement des 

C reT? r t :**' ""«"""ance chorale, la Philharmonique da 

A ? beai-e^ ec-ncert i le. Vieille -Place: l'Cnion de» 
T.çmocttés, 1 Union chorale, les Enfants de la Lvre. 

A J l.eûres, concert par la musique municipale" et ilTu-
mviation. a porno^ Apre» le coirtert, sur la place grar-d 
M nonr.la.re tnr le Kiosque, entre les danr?s poses plas
tique* r> billets par la c Patriete s. 

AU CRETTNIER. - VOSM appelons le rarrrusel du 
Cretmier, qui a lien aujourd'hui. 175 francs Me prix. 

ECOLE 8 A I N T - J 0 P E P H . — Admissibil i té a Té-
col«! Baint-Cyr. — Sur la l iste des admissibles à l'école 
Saint-Cyr nous relevons les noms ùe 19 élèves de 
l*é<y>lo 8t~Toseph. de Li l le . Co sent : 

iftf. Pierre Abadie. Pio-rc B o i p i e v . Clément de 
Chnbert, J e a n Cltraet des Pearuches, Maurice D e s i t -

• !LLL-
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ter, Stéphane Dubois , Georges du Guet , Joseph, L » 
ipoutre, Henri Paquin, Léon Poissonnier, Henri de 
Testa, Henri de Vigan, Albéric de BtrrincherrT., Jo 
seph Boissotmet, Adrien Chauffert, P a u l cTHalluin 
Maurice Hamoir et Raphaol Neuvi l le . 

L'école Saint-Joseph présentait 20 élèves. 

L B 6e C O N C O U R S D ' H O R T I C U L T U R E a é t é ou
vert , samedi. H est moins brillant que les précédents. 

MM. Anatqle Cordonnier e t fils y remportent en
core trois premiers prix pour raisins, pêche», bru
gnons, prunes, poires e t pommes, le tout forcé et à 
complète maturi té . 

A SA1MJACQUES - ROUBAIX 
Deuil immédiat 

Location do Châles depuis 1 fr. 

POMPES FUNEBRES CORNILLE PENNEL 
u , rue Je l.snnoy et te, rue Bernard, Roubaix. Fabrique de 
cereucils de luxe et ordinaires, tentures pour chapelles, cor-
billards de toutes classes, fourgons pour transports de corps 
en France et à l'Etranger. Renseignements gratuits pour le 
nieticrc. Conronncr/cn tous genres.Téléphone- S50316 

CONVOIS FUNÊ&RÉS&OBITS 
Les amis et connaissances de la famille BAYART CORNU., 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part do 
décès de Monsieur l lrnr l -« .u i l laomc Bayart , décédé à 
Roubaix, le M juin 1900, dans sa 66e année, administré des 
Sacrements d» notre mère la Sainte Ephse, sont priés de 
considérer le présent avis comme an tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le lundi i juillet, à 9 heures, eu l'église Notre-Dame, i 
Roubaix. Les Vigiles seront chantées le même jour, . 6 beu* 
res 1,1 — L assemblée à la maison mortuaire, rue Solférino. 57. 

Les amis et connaissance, de la famille UOl'TRY-Oi'.HlN. 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
do décès de Monsieur J e a n Bapt i s t e Koutrv, déceets a 
Houbaix, le 30 Juin 1900. dans ta 45e année, administre des 
Sac rementi de notre ru. re la Sic Eglise, sont prias d. consi
dérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien von-
Io.r assister à la Messe de Convoi, qui sera célébrée le lundi 1 
juillet, à 9 heures, aux Vigiles, qui seront chantées le même 
jour. 15 heure* 1)4, et aux Convoi et Service Solennel» qui 
auront lieu le mardi 3 courant, k 9 heures <|t, en l'église 
Notre-Dame, à Roubaii. — L'assemblée à la maison mortuaire. 
rue Neuve. »•. '030» 

Les amis et connaissances de la famille MESSGLIN-DU-
PISRB qui, par oubli, n'auraient pas reçu d . lettre de faire-
part du décès de Dame Adcle-Agncs Doril .ro, veuve de 
Monsieur J u l i e n - E d o u a r d Mease l ia , dêcédéc à Roubaix. 
Is sa juin 1900, dans sa quatre vingt deuxième année, 
a.lr'iiuisaée des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Service Solennels 
qni auront lieu le lundi t juillet. à9 heures, en l'église Sainte 
Klisabeth, k Roubaix. — L'assemblée à la maison moriuaire, 
7, rue Bernard. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Saint-
Scpulere, à Roubaix. le lundi 1 juillet 1900, à 9 heures iri, 
pour lerepos de l'Ame de Monsieur Cyri l le -Louis C a r e t t e , 
rc-evenr d'octroi, membre d* la Société des Anciens Sous-
Ofrtricrs, époux de Dame El ise B o t t e q u i n , décédé k 
Roubais, le 11 mai 1(99, à l'are de 40 ans, administré des 
Saeremeuls de notre mire la Sainte-Eglise, -r Les personnel 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un Obit Solennel do Mois sera célébré en l'église Saint-Jean-
Baptlste.à Roubaix, le lundi x juillet 1900. à 9 heures, pour le 
repoa de l'àme de Monsieur César-Enatène «.ïoeheteux, 
décédé à Roubaix, le 18 mai 1900, dans sa!7c année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les 
personnes qui par oubli, n'auraient pas reçu d» lettre de 
faire-part, sont priées de considérer le prséent avis comme «n 
tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois, sera célébré en l'église Notre-
Dame, à Roubaix, le lundi i juillet 1*0. i 10 heures, pour 
le repos de l'âme do Moniteur C b a r l e s - J c s e p b ttain-
n i a e r t , époux de Dame Marie I.oulxo S o e t e , décédé à 
Roubaix, le 18 mal 1900. k l'Age de 55 ans. admir ttré des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise. — Les persoanei qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera chanté au Maître-Autel 
de laglise paroissiale d'Ilalluin, le l..ndi i juillet 1900. k 
10 heures 1|1, pour le repos de lame de Madame J u l e s Uen-
n i o n , née Knaiénic Dncoulomlt ier , déeèdèe à Halluin, le 
30 juin 183», dans sa 31a aiinse, administrée dus Sacrements 
de notre mère la Sainte-Egliie. — Lei personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas re;u de lettre de faire-part, sont priées 
déconsidérer le présent avis comme en tenant lieu. 706Ï4 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en 1 église du Sarre-
O u r . à Roubaii, lé lundi • juillet Mat, à 9 heures l|I. pour 
le repos de iàme de Daine KoKalie-Kctne VandeUcr-
h h o v e , épouse de Monsieur Kutrê.ie K y c k e e s , décédèe 
îubitement à Huuuaii, le Ji mai (900, dans sa âte aînée. — Les 
personnes qui, par oubli, sauraient pas rc.u de lettre de 
faire part, iont prîtes de considérer le présent avu comme 
en tenaut lieu. 

Un Obit tolenncl du Mois îera célébré en l'église du Très 
Saint Rédempteur, k Houbaix, lejundi î julltei 1900, *9 heures 
pour le repos de l'àme de Monsiru: B m m a n n e l J o s e » l i 
I l raar t , époux de Dame C a t h e r i n e S e r r é , décédé à Rou-
ba.j. le J juin l«0 , dans sa 65e année, administré des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, sont 

de considérer le pressai avis comme en tenant r 

POMPES FUNEBRES DESlH.iMPS-BENO.St 
I l H , rue de l'Alouette, Roubaii, téléphone. Magasin etfsbri 
que de cercueils en tous genres. Décors funèbreset corbillard, 
de toute, classes Démarches et formalités à l'occasion d un 
OTCOS et transport de corps en France et à l'étranger. SISTf 

CONCERTS ET S?5CT$CLES 
ROUBAIX. * Les concerts publics. — Voici le pro

gramme des concerts publics qui s u o n t otferus, par 'a 
< Fanfare Delattre », le uiiiiaiiclio 1er juillet, au parc 
<le llarbieux, de cinq k sent heures du soir, et le jeudi 
0 courant, place de là Liberté, de huit heures et demie à 
dis heures du soir : 

l'ieuiière partie. — 1. Allegro militaire, de Signard; 
2 Les Uiandes Manœuvres, fantaisie militaire . a) Dé
part et chanson de route loarole» de M. L. D'Hooghei, 
b) Halte, repos avant la bataille, c) La bataille, de 'JI. 
liuiUetiient ; S. Souvenir d'une valse, de Giilard. 

Se, ci le partie. — 1. Polka pour piston, par M. G. 
Bauweiu, de Gérin : 2. Grand air varié, de Stappen ; J. 
Le Trésor des Incaa. ouverture, de Hostaasav. 

TOURCOING. — Concert public. — La Grande Fan
fare exécutera le dimanche 1er juillet 1900, à 5 heures du 
soir, sur le kiosque de la place Thiers, les morceaux sui
vants : 1. Nos petits Troupiers, allegro mirkaire, Georges 
Auvray; 2. Le Retour au Pays, ouverture, F. Mendel-
sohn; 3. Dolorès. grande valse, Waldteufel: 4. Marche 
tlrecque, Louis Ganne: 5. Fantaisie Dramatique, sur les 
Huguenots, Mcyeibeer; 6. Sans C'orvelle, polka, Georges 
Auvray. . 

^s> 

S I X M I L L E M I N E U R S - D E LA C O M P A G N I E 
D ' A N Z T N A L ' E X P O S I T I O N . — La Compagnie 
dos Mines d'Anzin va envoyer G.000 mineurs à l'Ex
position universel le . D e s trams spéciaux transpor
tèrent ce t te armée du pays noir par groupe de 50'j 
ou de 1.000, chaque dimanche à part ir d u 1er jui l let . 

U N C R I M E A A.N»JIN. — U n drame 3'est déreulé 
samedi matin àAnzin : une femme, Zélia Dubois , qui 
tenai t un estaminet borgne e t qui s'est signalée 
maintes fois à l 'attention publique par sa débauche, 
a été tuée , vers six heures et demie, par un sieur 

-Jules Miroux, âgé de vin^t-sept ans, son ancien ami. 
La vict ime a é té frappée à coup de hache e t do cou-
tenu. 

Le meurtrier a é té arrêté presque aussi tôt . Le par
quet de Vslenc iennes s'est rendu dans la matinée à 
Anzin. Les magistrats ont visité la maison du crime, 
procédé à l' interrogatoire de témoins et du meurtrier 
e t sont rentrés à Valenciennes au début de l'après-
midi . 

F I A N Ç A I L L E S . — Mlle Anne-Marie Deleplanquo, 
tille ûu regret té M. Pierre Deleplanque, président 
du tribunal de commerce d'Arras, avec M. André 
Rieourt , docteur en droit , fil» du directeur de l'Ecole 
des ponts e t chaussées. 

FIN DE SAISON aux ^ ^ ^ 
P.'ix tr»fea l>a» pour tenter le» ache-

teutes ' et permettre de solder rapidement 
tous les modèles de rllftpetu-ux et de 
ronfc<'tiOPg pou Ses exis
tant efluoi* dans ces rajons™4€o2^5815 

LES FUNÉRAILLES DE M. BÀRA 
A B R U X E L L E S 

Lee funérailles de M. Bara ont en l ieu samedi, en 
présence d'une affiuence considérable d e curieux e t 
avec le cérémonial pompeux réservé aux ministres 
d'Etat . 

Toutes les troupes de la garnison é ta ient échelon
nées au boulevard, depuis Ta maison communale do 
St-Josse-ten-Hoode jusqu'à la gare du Nord. 

La salle du premier é tage de la maison communale 
avait reçu une décoration de grand deuil ; de même, 
toute la façade disparaissait sous des draperies noires 
frangées d'argent ; dans la commune, tous les réver
bères é ta ient voilés d'un crêpe. 

On remarquait parmi les milliers de personne» qui 
ont défilé devant le cercueil , la grande majorité des 
membres du barreau do Bruxel les , les membres de la 
Gauche libérale de la Chambre et du Sénat , plusieurs 
députés e t sénateurs catholiques, quelques socialis
tes , les bourgmestres libéraux de l'agglomération e t 
des centaines de personnalités bruxelloises apparte
nant au monde de la magistrature. Le Roi e t le comte 
de Flandre s'étaient fait représenter. 

Le défilé, commencé vers 10 h. 1/2, a duré plus de 
deux heures. Onze discours ont été prononcés. 

M. Van den Heuve l , ministre de la just ice , a rendu, 
au nom du gouvernement, hommage à la mémoire 
du défunt. 

Ont ensuite pris la parole : M. Dupont , vice-prési
dent du Sénat , au nom de la Haute-Assemblée ; M. 
Frick, bourgmestre, au nom de la commune de Saint-
Josre-ten-Noode ; M. Goblet d'Alviella, au nom du 
conseil de la Loge maçonnique ; M. De lvaux , le non-
veau député d'Anvers, au nom de la Gauche libé
rale ; M. Oraux, au nom du dernier cabinet libéral ; 
M e D e Jongh, au nom du barreau de Bruxel les ; Mi 
Hul in , président du conseil provincial du Brabant, 
au nom des anciens stagiaires de M. Bara ; M. Geor
ges D e R o , au nom do la société de secours l'Assis
tance, dont M. Bara é ta i t membre ; M. de Jamblin-
nes , au nom des anciens élèves de l 'Athénée de Tour
nai, e t enfin'le président de la société de mutual i té 
l'I'nicn tournaisicnne. 

Le cortège s'est mis en marche & midi e t demi. U n 
char portant un amoncellement de courdn:^; e t de 
gerbes, précédait le corbillard, lequel était — détail 
rcmarquô — surmonté d'une croix, e t orné, d'autre 
part, des insignes maçonniques. 

Les coins du poêle é ta ient tenus par M M . Dupont , 
Vanden Heuve l , Graux, Frick, D e Jongh , Carbon-
nel le , bourgmestre de Tournai, Goblet e t De lvaux . 

Le traira, emmenant la dépouil le mortel le de M. 
Bara à Tournai, a qui t té la gare du Nord à 1 h. 52. 

Accident"- e t i n c i d e n t » 
Plusieurs accident», dont deux assea graves, se sont 

produits pendant le défilé, place Rogier et aux envi
rons de la gare du Nord. Une pièce d'artillerie at 
te lée tourna trop court à l'angle de la rue N e u v e ; 
une fillette fut prise par ses jupons e t roula à terre, 
m a i . aussitôt , un jeune homme la saisit e t la sauva 
d'une mort certaine. I l fut lui-même renversé e t eut 
la main gauche écrasée par une roue. 

U n autre accident s'est produit dans un magasin 
près de la gare du Nord. U n e dame Signorono, qui 
se trouvait au premier é tage , commit l' imprudence de 
se poser sur la véranda. Le v i trage céda e t la jeune 
femme s'abattit sur le trottoir avec des blessures gra
ves aux deux bras. 

A noter aussi deux incidents . Effrayé par une sal
ve de mousqueterie , le cheval que montai t M. le gé
néral baron de Wyckers loot de Rooyeste in a pris peur 
et s'est abat tu . Le général n'a dû son salut qu'à son 
habi leté ue cavalier. 

E n face de la rue Neuve , la foule rompit un mo
ment les cordons de trèupes . U n officier de cavalerie 
s'approcha des pansants et frappa à coups de plat de 
sabre. Lu foule l'a hué e t sifflé d'importance. 

A TOURNAI 

I l es t exactement 3 heures 43 quand l e train ve
nant de Bruxel les e t apportant la dépouil le mortel le 
de M. J . Bara, entre en gare de Tournai. 

MM. Graux, ministre d'Etat , Goblet d'Aviella, e t 
plusieurs amis en descendent. L e corps e l orté des 
huissiers du Sénat ofit déposé dans la salle d 'at tente ' 
de première classe où il sut n- n pssr M M le» membres 
du conseil communal de Tournai. Aussi tôt commence 
le défilé devant MM. Ballot e t Vandersvoorst , ne
veux du défunt . Au dehors, depuis- mi îi, une pluie 
fine e t pénétrante ne cesse t le tomber jusqu'à cinq 
heures du soir. 11 e s t quatre heures quand le corps 
sort <i« la gare et à cet instant se la i t entendre une 
salve de mousqueterie. Un cortège s'organise. 

Sur tout le parcours du cortège, de la rue Royale 
à l 'Hôtel-de-Vil le , en passant par la Grande Place;» 
les réverbères sont al lumés et voilés de crêpe. Lee 
édifices publics ont arboré le drapeau national cra
vaté de deuil . Les maisons particulières, à part une 
douzaine, n'ont pas arboré do drapeau. L a foulo . 
pendant est trèo dense tout le loug ae l'itinéraire. A 
cinq heures le cortège pénètre dans la cour intérieure 
de i 'Hôtel-de-Vil le dont la porte principale est or
née de tentures de deuil un catafalque ei.t dressé 
au-dessus du perron e t en-dessous un sarcophage sup
porte lo cercueil du défunt recouvert do i'habit de 
sénateur e t d e la robe d'avocat ainsi que du chapeau 
cluque e t de son épée de ministre d'Etat . 

Sur le haut du perron prennent place la famille 
e t le3 amis. MAI. Carbomnllc-, bourgmestre de Tour
nai, au nom de la Vil le , H u e t , sénateur, comme col
lègue du défunt e t Crombez p r é s i d e n t de l'association 
l iocrale de l'arrondissement, prennent tour à tour 
la parole. 

Los^ discours terminés, le cortège se reforme dans 
le même ordre que précédemment et le corps, dé
posé dans le corbillard, prend le chemin dn cimetière 
du Sud. 

La famille, M .le bourgmestre et le cortège éche-
vinal suivent en voi ture . Los troupes restent à la 
porte du cimetière, tandis que l'inhumation a lieu 
dans le caveau de la famille Bara-Roty. A G heure» 
20, les funérailles prenaient fin e t les troupes re
gagnaient leurs casernements . 

O A N D 
U N E G R E V E E N P E R S P E C T I V E A U 

• V O O R U 1 T » . — Si l'on en croit l e «Vo lk» aine 
grève serait sur le peint d'éclater dans les ateliers 
du «Vooru i t» . Les administrateurs ayant voulu aug
menter le nombre des vendeurs du journal, ceux-ci 
prévoyant une diminution de salaire, menacent de se 
m e t t r e en grève . Il parait , d'autre part, que le 
i Vooruit > refuse de reconnaître les décisions du syn
dicat des typographes en ce qui touche une réclama
tion des ouvriers Syndiqués de l'atelier du journal. 

Dans son numéro de samedi, < Vooruio » combat les 
prétentions du syndicats : s Nous ne voulons pas, 
dit- i l , ce système de moyen-;'^e qui l imite arbitraire
ment le nombre des apprentis , créé des monopoles 
p o u r j e s gi ldes (ou syndicats) et met des centaines de 
personnes dans l'impossibilité de gagner un morcaeu 
de pain. • 

Voi là certes, d i t le «Bien publ ic» , une protesta-
t i en é trange de la part d e ce journal qui, précisément 
réclame toujours le monopole au profit des syndicat» 
socialistes ! 

M E R X E M 
U N E G R E V E D E V E R R I E R S . — U n e grève 

v ient d'éclater à la verrerie al lemande de Mersem 
suivie bientôt de scènes de désordres entre les ouvriers 
al lemands et flamands. A plusieurs reprises la colo
nie al lemande a é té at taquée e t des rixes ont éc la té . 
La gendarmerie est sur les l ieux. 

M E N I N 
U N E A F F A I R E D ' A R R E S T A T I O N A R B I J R A I 

R E . — U n habitant d'Halluin se plaint d'avoir é té 
arrêté arbitrairement e t soumis à des violences. Nous 
ne voulons pas devancer l'action de la just ice , ie 
Parquet de Courtrai ayant ordonné une enquête à 
ce sujet . N o u s ne reviendrons donc sur ce t te affaire 
que lorsqu'elle aura é té complètement éclairée. 

H E R S E A U X 

I N E T E N T A T I V E D E VOL. — Dans la nui t de 
vei..Treùi à samedi, des malfaiteurs restés inconnus 
ont tenté de • introduire dans l 'établissement de M. 
Henri Vanrembeck, cobaretior, « A ma campagne », 
route d e Luingue ,en pratiquant une brèche dans l e 
mur do clôture. Les voleurs ont dû être dérangés 
dans leur opération, car ils se sont retirés sans rien 
emporter. P la in te a é té déposée aux autorités lo
cales . 

L E S B 0 N N E T E J J R 8 A LA F R O N T I E R E . — L a 
polio* é t a n t iit-pum aote à purger la frontière des 

bosrnetears qu i y pulkikiir., les habitauh, xlu-quartier; 
de- la gare il Herseatui ( ont fait parvenir une protes
tat ion à l 'administration communale pour l'invite» 
à prendra de» mestJres afin de prévenir au moins les 
voyageurs d o danger auquel ris . ' exposent en jouant 
au bonneteau. A c e t t e intent ion , i ls ont fait distri
buer à profusion une circulaire dont voici le t ex 
t e : 

i A t t en t ion I L e jeu de trois cartes sur un para
pluie es t o n jeu de voleurs. N e vous laissez pas t en 
ter ; i l est impossible de gagner. Ceux qui gagnent 
sont des associés qui se partagent l 'argent que voua 
aves perdu avec celui qui t i en t le parapluie. 

• Si voua voyez des gens habillée en manœuvres , 
de maçons, e n ouvriers de fabriques, en garçons bou
chers, e n cyclistes ou en beaux messieurs ; si v o u s 
voyez une femme gagner souvent , tout en perdant da 
temps e n temps pour vous donner le cLange, méfiez-
vous, c e sont des associés, d e s gens vous conseil
l en t sur la bonne carte , vous proposent de m e t t r e 5 
ou 10 francs avec vous, méfiez-vous encore, ce sont 
des complices ; ne jouas pas, vous séries volés . 

< Adresses-vous à tous les habi tants dn quart ier , 
ils vous prouveront que le jeu de trois cartes es t un 
jeu de voleurs. » 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE TOURNAI,— 
Audience du 30 juin. — Président, M. Nothomb — La 
Tribunal condamne à un mois de prison et 26 francs 
d'amende, avec sursis de cinq ans, un nommé Her Alfred, 
47 ans, marchand à Froyennes. Il avait, en 1899, acheté 
pour plu» de 200 franc de vins à Gardet Charles, négo
ciant à Dezy (France), et, es trouvant à cours d'argent, 
lors du paiement, en avait demandé le montant à Gardet, 
qui «'était empressé de lui envoyer la somme. Her, au 
lieu de payer, retint tout simplement l'argent ; c'est ce 
qui motive sa condamnation. 

— A propos de jeux de fléchette», uno discussion 
s'éleva, au Café de la Gare, à Blandain. dan» la soirée 
du 11 mars dernier, entre Rousseau Arthur et Depoor-
ter Alphonse, plafonneur, à Blandain. Avec une rage 
inouïe, ce dernier se précipita tont-à-coup sur Rousseau 
le mordit à lîoreill. droite, lui en arrachant le pavillon, 
et le frappa à coups de pied. Ce qui vaut à Depoorter 
una condamnation a quatre mois et 50 franc». 

— Un déserteur français, du nom de Crourlboi» 
Charles. 26 ans, couvreur, né à Nantes, sans résidence, 
est condamné à dix jours, pour avoir pria, en déeembea 
dernier, à Tournai, le faux nom de Quintois. 

— Dûty Constant, 25 ans, journalier à Lille, reçoit 
une amende de 26 francs pour avoir, sans permis, péché 
dans l'Escaut, à Tournai, le 27 février dernier. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL D E COURTRAI. — 
Audience du samedi 30 juin 1900. — Présidence M. Jon-
ckheere. vice-présiSent. — Dhert Léon, 24 ans, ouvrier 
agricole à Denterghem, étant au mois de janvier dernier, 
au service du cultivateur Vsnasste, rue de l'Aubépine, à 
Courtrai, vola au préjudice de ses compagnons d'ouvrage, 
Laeben» Charles, une somme de 9 francs environ et Ker-
ckhof Constant, une somme de cinquante centimes. Pour
suivi pour vol domestique, le Tribunal le condamne à 
3 moi» de prison et 26 francs d'amende ou 8 jours de pri
son. 

Le 14 mars dernier, le garde-champêtre Vereecke Ange, 
fut appelé devant le Tribunal pour témoigner dans un pro
cès intenté contre un certain Vnndekerckhove oui fut le 
même jour condamne. Vers midi, étant i la (rare pour 
prendre le train, il fut tout à coup invectivé par la mère 
du condamné qui l'outragea à raison de sa déposition en 
justice, Le garde dressa procès verbal et Declerco Rosalie, 
46 ans. femme Vondekerekfiove demeurant à Ferseaux, 

riur ce fait appelée devant le Tribunal est condamnée a 
jour» de prison et 26 francs d'amende ou 8 jours de pri

son. 
Vennsnt Pierre. 49 an», chenfrenr à St-Léper, est con

damné avec nn sursis de S an», k deux amendes, l'une de 
26 francs ou S jou-«, l'autre de 10 francs, on 2 Jour» de 
prison, pour avoir à Dottignies le 8 avril 1900. outragé 
dass l'exercice de se» fonctions,l'emplové du chemin de fer 
Lero- Emile, et été trouvé es étet d'ivresse. 

!-« f^avriI dernier, k la suite d'une dispute, Vansteen-
lustc Florentin. 51 ans, csbsretler et cordonnier, demeu
rant à MousoTon. Mnnt'-i-Leuv. étant légèrement pri» de 
boisson, porta à sa femme VanîTersnde Maria, 45 ai s, plu
sieurs coups de poing et de pied.Celle-ci, «our se défendre, 
saisit un couperet et en porta quatre coup» sur la tète de 
son mari. La police prévenue verbalisa contre les époux 
et * raison de cea faits, teus deux «ont" cité» devr.nt le 
Tribunal, pour conjis et blessures : le mari est condamné 
a 1 mois de prison, la femme est acquittée, le Tribunal 
ayant admis en sa faveur le cas r> (a légitime c'éferse 

g < g > g ^ g t j B t S l > F 0 ^ 5 a A W . - ^ ^ 
f-<» artitles publia àant euf n*rlit SufoHrnnl nf nj.igent 

»> l'opinion ni la rtiponKibililt dt lartdnclton. 

LA Q U E S T I O N ' t i ^ M A R C H E A T E R M E " 
Paris , le 29 juia 1900. 

Monsieur la Directeur 

du Journal de Bmibais. 
J e lis dans le Journal de Ihubaix une lettre si-

gnéo : Chambres Syndicales de Roubaix-Tourcoing. 
Permettez-moi d'y répondre ces quelques lignes : 

Cette le t tre veut êtro à la foi» ironique e t mâ
chante, j'en suis é tonné quoique je le comprenne e t 
l'excuse. 

Lorsque j'ai parlé de» courtiers, il es t évident que 
j'entendais , non les courtiers-jurés, mais bien les 
courtiers qui font la place et n'ont rien de commua 
avec le marché à terme. 

Quant à) l'appréciation teuchant la Chambre d e 
Commerce, pourquoi la faire puisque les Chambres 
syndicales reconnaissent que cela ne ics regarde pas ? 

J o me contenterai de faire observer que je suis 
parfaitement d'accord avec e l le en ce qui e r n e e m e les 
abus criants du marché à terme : seuls les moyens de 
supprimer ces abus ne soivt pas les mêmes pour tous : 
La majorité veut encore une fois tâter de In régle
mentat ion, la minorité veut la suppression pure e t 
simple. 
. J e ne vois nul lement en quoi, dans une q u e t i e n de 
pareille gravité , j'aurais pu mpriquer de correction 
envers mes collègues, ce que d'ailleurs je regrette
rais beaucoup, si cela était vrni ; je considère comme 
un grand honneur de faire pnrtie de la Chambre de 
Commerce, mais il y a RU^i des questions qui pri
ment tout . Celle-ci en est uno où l'on doit lutter à 
visaffe découvert. 

Fa i tes donc un re forendun, Messieurs, qui étea 
partisans du marché à terrai- e t si tout le monde a la 
courage de son opinion, nous verrons quel est le vrai 
sent iment du pays. 

Veui l lez agréer. Monsieur le Directeur, mes bien 
sincères salutat ions. 

Cli. F O L L E T . 
R E P O N S E A D E S A T T A Q U E S C O N T R E L E 

M A I R E D E L I N S E L L E S 
Monsieur le Directeur 

du c Journal de Roubaix », 
A la suite de plusieurs article» injurieux su calom

nieux parus récemment dans la < Progrès du Nord • 
e t 1' c Avenir de Roubaix-Tourcomg » contre Slon-
sienr Dhal luin, sssusa de cet ce commune, If . H o p -
somer, notaire e t conseiller municipal de Linselles 
a cru qu'il é ta i t de son devoir de protester e t a adres
sé à ces journaux la let tre dont copie est ci-après 
transcrite et que j e vous prie do vouloir bien insé
rer dans votre plur prochain numéro. 

J e vous prie d'agréer, Monsieur le Directeur, l'as
surance de .ma considération très dist inguée. 

S igné : F . Catteau, adjoint au maire. 
Linselles, le a» juin 1900 

A Monsieur le Rédacteur en chef 
du journal 1' < Avenir », à Tourcoing. 

Monsieur le Rédacteur, 
J'ai lu dans les colonnes d© f « Avenir » les quel

ques articles que vous avez consacrés/depuis les élec
t ions à notre commune, e t il me semble de mon de
voir do sortir de ma réserve habituel le pour protes
ter contre ce t t e campagne. 

M. D'Hal luin , après avoir géré la commnne durant 
34 ans, e t avoir apporté dan» l'exercice des dél icates 
fonctions de maire, tous les soins consciencieux qu'il 
m e t t a i t aux affaires notariales et qui lui valurent la-
t i tre de notaire honoraire confère p â - M le nré«; 
dent de la Républmne, a v . i t manlTesté i ' i û t S 
de rentrer dans la v ie privée e t d . prendre nn Z 

L X J t i f ? m e r l t f ' 9 e " » M*™™ - v a i t profondément 
affecte 1. populatmn de Linselle», reconnaissante d e . 
nombreux serv.ces rendus à U commune par M T 

t s n r i l T V T d e n U e r ' d e r , n t , e s P o s a n t e s i n v 
tances de tous les conseillers municipaux e t les sol-

eitat ions d'un grand nombre d'électeurs, c o n s e i l 
t i t a reprendre encore les fonctions de maire ou'il 
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Aussi est-oe avec an étonneraent mêlé de tristesse. 
que 1. population da U n s e l l e s voit ce t te e m p a r ™ 
menée co.-tre un homme dont l'âge et les s e U i c e . 
rendus devraient an moins commander lo respect 

Quant à la plainte da M. Oatrisse, *i el le es t retrrfe 
par son auteur, c'est qui" les motifs pins oU moins «c-
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